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LA VIEILLE CUISINE

Si l'on revient assez en arrière, on se rappelle de ces vieilles cuisines qu'on trouvait dans beaucoup de maisons de chez nous.
On les a presque toutes détruites parce que ce n'était pas quelque chose de pratique. Le plus souvent, on vivait sous une voûte où

on séchait la viande. Il y avait de la fumée constamment; on brûlait des aiguilles de sapin et du genièvre, surtout en été à cause

des mouches.

Coupe schématique de la cuisine du Bois-Rebetez. Extrait de « A la recherche

des anciennes habitations rurales jurassiennes» 1976.

Quatre poutres allaient d'un mur à l'autre, bien encastrées

sur de grosses pierres. Les tuyaux arrivaient de

partout, du four, de la chaudière, des fourneaux, enfin de

tous les endroits où on faisait du feu. Il n'y avait pas de

cheminée, la fumée partait dans la grange, c'était mauvais

pour le fourrage. Le bétail n'aimait pas ce foin ou ce

regain qui sentait mauvais.

Le ramoneur n'avait rien à nettoyer lors de sa tournée.

Il fallait tout de même le payer. Cela ne coûtait pas très

cher en ce temps-là.

Toutes les années, quelques jours avant la fête du village,

on donnait un coup de chaux aux murs, on lavait les

portes et fenêtres afin que tout ait de la façon pour recevoir

les gens qui étaient invités à partager le repas de fête.

Cela n'allait pas long que tout était à nouveau sale à

cause de cette fumée qu'il fallait supporter nuit et jour,
toute l'année. On vivait dans la cuisine plus souvent

qu'en chambre, on était habitué à cette misère. Certaines

fois, les larmes coulaient sur la figure, mais on ne se

plaignait pas, on était à l'abri et au chaud.

Si ces cuisines avaient pu parler, on aurait été étonné

d'apprendre combien de porcs et autre viande ont été

pendus pour sécher. Cela aurait donné une belle fortune.

Tout ceci est de l'histoire ancienne. Aujourd'hui on a

de belles cuisines, même à la campagne, des locaux bien

aménagés. C'est tant mieux, les femmes s'y plaisent
beaucoup et puis, elles n'ont presque plus de mal

Raymond Erard
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